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Cafouillages

Les jours sont ternes malgré de fugitives éclaircies, et courts toujours même après 

ce saut proverbial d’une puce dont ils doivent s’allonger après le 13 décembre, 

jour que mon calendrier des PTT me dit être, au mépris de la rime, la fête de sainte 

Lucie. Et je ne trouve toujours pas le pied qui me permettra de faire mon article de  

tête.

La  banane, célébrée par Ken George (« Sur le pif… »  Cahiers 2.2 (Summer 

1996): 2), paraît nous avoir donné un verbe. Le Canard enchaîné du 31 décembre 

1997 (numéro 4027) cite, en page 2, François Bayrou ([bajru] s’il vous plaît, c’est 

un Gascon):

« S’il y a des primaires à droite, Chirac en sera le vainqueur, mais il sera 

banané par Jospin au second tour »

Et  le  guide  Paris  à  vélo édité  par  la  Mairie  de  Paris  m’apprend  que  les 

urbanistes français prévoient des  sas vélo là où les petites reines britanniques se 

rangent à une “advanced stop line”. Ce guide distingue entre la bande cyclable, la 

voie  cyclable qui  se  distingue  mieux  sur  la  chaussée  carrossable,  et  la  piste  

cyclable, cette dernière délimitée ou même en site propre.

Avez-vous remarqué  qu’on emploie  de  plus  en plus  le  verbe  scotcher? Ma 

voisine de l’Orient-Express (non, je revenais de Nancy) m’a raconté que l’autre 

grand’mère  de  ses  petits-enfants  (pour  ne  pas  dire  la  mère  de  sa  bru puisque 

c’était, si j’ai bien compris, une bru de la main gauche), que la mère-grand d’en 

face donc, au lieu de remplir ses devoirs de mamie, préférait scotcher leurs petits-

enfants communs devant la télé. Et j’ai lu dans le Canard que tel événement était 

scotché dans les mémoires. 

Autre  chose:  « y a  pas  photo »,  expression à la  mode pour signifier  que la 

différence est sensible.

Le  père  de  Monsieur  Bergeret  « professait  que  les  chats  sont  les  meilleurs 

compagnons du savant, dont ils respectent le travail »; le mien ne respecte rien, et 

a réussi à se faire une place entre le clavier, le coin du moniteur, l’imprimante, et 

le tapis de mulot. Si ce paragraphe se termine en un bouquet de chiffres, vous 

saurez que l’animal s’est réveillé, étiré, et recouché sur le pavé numérique.

L’article de Tony Lodge (p. 45) est composé en corps 9 parce que je l’ai reçu 

quand le numéro était déjà presque plein, et plutôt que de refaire ma mise en page, 
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j’ai préféré le mettre à la fin. Prenez une loupe pour le lire, mais lisez-le: c’est 

important et intéressant.

SFN mardi 17 février 1998
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